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Le rêve d’une source 

 

Il était une fois une délicieuse source, profonde, fraîche et 

transparente, qui brillait de mille éclats. Tout le jour 

durant, elle s’agitait en silence. Quelques petites gouttes 

d’eau surgissaient de son tréfonds, se hissaient avec le soleil 

de feuille en feuille jusqu’à la vaste canopée, puis, légères, se 

laissaient glisser pour chuter en délicatesse sur le sol et, 

enfin, se lier silencieusement à la terre pour s’enfoncer au 

plus profond d’elle-même et se blottir entre deux roches. 

Dans une patiente attente, de se faire happer par un 

méristème qui de racines en vaisseaux les transporterait 

jusqu’à la lumière ; pour à nouveau se couler au sein de 

leur source enchantée qui guettait leurs retours.   
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Il en est ainsi depuis l’aube des temps, le cycle des gouttes 

d’eau pour la vie.  

Tantôt guérisseuse, tantôt destructrice ou encore 

purificatrice, l’eau est toujours divine. Signe de vie 

éternelle, présente dans tous les rituels chez nous les 

hommes — chez les druides, elle est une porte, un passage 

vers un autre monde.  

 

Un jour pourtant, la jolie source en vint à s’ennuyer.  

— N’es-tu pas heureuse, ne vis-tu pas une vie pleine de 

satisfactions ?  

— Si bien sûr, répond-elle. 

Celui qui a posé la question de sa voix tonitruante est un 

vieux chêne séculaire ; toute la gent nature l’appelle Drya. 

— Mais alors, que cherches-tu ?  
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— Cette vie est monotone, je suis lassée de ces voies 

toutes tracées, lassée d’attendre. J’ai envie de bouger, 

de connaître un autre monde, j’ai le sentiment que 

mon dessein n’est pas seulement ici, que je peux, que 

je dois, vivre autrement. Pour moi, mais aussi pour 

tous les autres, à commencer par toi mon ami.   

— Mais pourquoi diantre ?  

— Pour tout dire, je crois avoir besoin de rejoindre 

l’Océan, j’ai le sentiment d’être appelée, attirée, 

comme s’il régissait en moi une nécessité impérieuse 

qui me dépasserait.  

— Mesures-tu tous les obstacles qui vont se présenter à 

toi ?  

— Certes non, mais je les assumerai et les surmonterai. 

C’est mon choix et il est définitif. 
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Drya se tait. Le docte chêne connaît la tentation qui 

tourmente son amie et il sait par expérience que ses 

arguments ne feront qu’enfler son appétit à partir. Bon 

gré, mal gré, il est temps d’accepter et de trouver des 

alliances avec ses camarades sylvestres et marécageux.  

Il en parle au grand étang qui est à moins d’une lieue de 

là.  

— Bien sûr que je pourrais l’accueillir et lui donner 

autant d’eau qu’elle en aura besoin pour accomplir 

son aventure. Mais sais-tu au juste où elle veut 

aller ? 

— Rejoindre l’Océan.  

— Je ne sais pas de quoi elle veut parler, mais dans 

quelle direction compte-t-elle partir ?    

— Je ne peux répondre, moi non plus je ne sais pas de 

quoi elle veut parler.  


